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arjai.ua
daai été

RL | geen.
WiC Uncri sonievaln poitrine de Car-
sraissANe: - . tabut, ot il s’ap) tout frémissant
ols OE WM. mdegior du fauteuil de Cabestan,
“TriLine “La vieux corsaire était lui-mêmeoù
ne & neuGES mz qu'il ne fit aucune aiteption à |
5 l'émotion de Cartahut, qui ie

> LB essuyn une larme qui :conlait
| signer : ton sar sa jous ossense et. + dos Loissites. paño, et poursai CRE

ugaaste, mbes aa Baropt, puemêmeon Prange
té ronins pod quematoiot Land pas mémeOR

aux Indes, il
= me suismaxis,
rs 4 cene
Ia ge

hae o® ;Ania et au)
von

Sian

heefantôme mur-

a, mon file, reprit Cabes-

que jétais riche, traeriche ?
dit le jeune homme

‘ent vrai, j'ai puit millions, soit
Lhe eaùt livres de rente,
3= Cartaboëouuestodemaread-

IRRshart Le rat
... Castabut devint horriblement ptle |

“6 eu dents se serrèrent, en même
“tasspequ'aneviolenteémotion le sér-

“sprluamoment do silence,il

avais pas eopendént mérité mes ri-

  

=NONDE-NUNERO pou
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: uD oo

in n’est pas aussi
le croyez, monsieur,

sientea.
{

oeJo dia.Aum

entendu dire”quoi-

 

point

fils, monami,un fle use
cruel, injaste,us fle
de ma présence stqui|auberge

[Bom vaut-der-Bings, I's nier gouvs
Ia provisos,

À si vous le pouves, insje

voix;
| Quandit eut. fini, il -
bestan.

trois années,
-&’

tenait les. mam 3

Voirefileétaitanocent. Cetn'es:fa|
lui quialivré ia ville aux Anglais,
d'estmoi.Le malheureux que Yqus'

itjeeroysat comblé ’hon-
Lis mecririers du: ;-

’ 4loagiomps enfermé dañsor|
toresss :Panjab ot maliraité comme

i de la libre Angleterre.
“Qu'est-il deveua ?JeEma

que
eurde

 ronser‘pourrait v
goer. .

Adieü, espitaine ;
=
Em}

Dieu mepardonnera, |

EA Le major

Cartahofavg lu cette |

 

Celui-ci widit :
—Cetté”Ysttre m'est arripéebal

  Angitonte avale; ten. i
il y à dix-huit mois, le eeua

| Punjab. sir Edmond Bings, m'aré-
ponda de Londres Ia leitre que Voici.
Bt Cabestan désignnit da seconde

lettre." pr
Cartabut, lapritot lute rc

« Monsientlo miacquis,oll
"Jai regudan major Kid une ipitre

fécriteparlaiàam¥lit de mort. : Des
aveux du majoof des renseigne-
mentsquejavais fait prendre précé-

| domment du reste, À résulte pourmoi’
là conviction que Findien Zsb,ique |
vous ditesêtre wotre le, fatAccusé
fort inj
livré.

entpar lessiens d'avoir
ville.Jadieane qu'il était

shirdédéfendr
ral desaie

purgemé cetie vic-
que, odsque le major Kid

touchait cent maille livres sterling,
Zab fut enfermé dans une forteresse
oùil demeurs prisonnierpedidix

1 sunéen:
Au bout deeetemps, le.

dienfut rendu à ia liberté. ate
était sonmieo eton ne ie ‘craigmait

PF Quant|jai quitté mon.
ment, ii à six ans, Zab babitait
Calcutta. | était mariéà ane Hollaa-
daise. Il gagouittant bien que mal sa
Vieà eckLe livres d'un négodiahs
‘français avait pris en amitié.
vodeux enfants,un file et

lis“Tioguietdaseune ‘schoaltrÿ,' ou
qui dans ie

=

bs

nommée la ville noire, parce
eat habitée exclusivement par

“Veuillez me croire, monsiess Io
‘marquis, ota,

Hoxoxp Bras,
‘ Membre deLe Oharabelua

 

 
de qui j'ai com-

- ishJourwa fille, doutjai6% un
> Al, est-elle morte un an après notre

| pion, comment oe fils esi-il'devenu
xh +4 mes yous, of par suite de.
v on RE rte horrible séris de circonstances

rence ai-jefrappé dema colère, jenete le

ver
9 —tatcréiaire qu
508 toia de In cham   
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tay 
sens vous

-lu ces

Ja vais mourir, et
—Dros

diraipoint de vive vois, car n'en
pas le temps ae one. La

roche, je la vois venir,
étendit alors lalamais vers

i se tronvait dans nn
bre. ;

àæ Lars

CTabn
Lea soellé d'un fil de
… Tugs wt lo ood,duquel on

BnduFaostinidres ; puis, aves ce
.Mamede lettres. =

J 8 anait trois,
Lvaala, dit Cabestan.

d'une épingle, que fi
Malar un signe du vieillard.

00a lottres étuient-.ouver-
portaient,Pour euscription,

lettre- était de la
tan.

notveau signe da vieux
table ot r devant lui

t los lettres et
——
=poursaivit Cabestan,

Voix w'affaibli) 20a iesait

otFhistoire de mp vie;
wort, ta Poavritas, et
dn, Je n'ai pas le

pouà peu,

les large aux

payes que
durant la der-

tu ouvrira» cette let.
Conduite. -

ydit Cartahut.
prendsconan

désignait celle ‘qui
iption laconique:

capitaine Cabestan.”

"ouvris Ia lettre 06lus :

u, le souverain
SOIT 11006 La vérités

a lied'un ra-
dispatait won royaume aux

| préseñitérait au onissier avec
Figen oni mis en possession ue =

nt confié. ]

  

 

  

mis hors Je loi en181...
odes sous le nom de Zab,

mes biens seront
mes héritiers naturels,
——Ah 1 dit Cartuhut-

éclairdecolère dans les y:
goantA toutes les avañiés doñt un
héritier de Cabestan avait,t,abreuvésa
vieillesse.
Un sourire vint aux lèvres dumou-

rant:

—Mais rassare-toi, dit-il, Dans
- mon testament, je n'ai point patié-de
meshuit millions,
. ==Ah! ft Cartahut, qui “respira.

31 «=Loudéacet Lous ceux qui akvent
que j'aide l'argent s'imaginentque

J piningdor,quoique part destonneaux

” bisatg Cartabesà
+ L'or en ne T
Oubestan,Monor aitSax rmmaineDeLa

phames. haitCompagnie des Ind
oubléesàetteTecra.Or,dovatsbiso, puisquejs

encore-un souflle de.jenvpilby
sigaéces détails dans la leturoque tu
liras après ma mort,
Cartahat aiteadit |
Il à été convéna entre choqui

gnie des Indes et moi que celui gpi se
ui-

ai donc écrit oes mots.

“Prière de:faire bon accueil à la
siguature tan Vis de
Phustiitro) ww. (marg fo

—Et la Compagnie payera |on ce
aimple mot ?
—Qui. 4
—A n'importe qui ? Sb
-—Atoi, ou 4 mon fils, ou A qui-

* |$onque sera porteur de l'an des deux

… —Commeut! tit exéore Carahat,
il y en a deux ?
—Oui, J'en ai enfermé’ uni dane

cette lettre qui testdestinée, 1
—Et l'autre ? - 3
—L'autre à été jeté à la poste il y

a hait jours, par Mériadec, avec Solio
smscription :
A monsieur Zab, teneur de livrde,

poste restaute, à Calcütta,
—JFe ne comprends pas très bien,

dit naïvement Cartahut.

—Kcoute-moi,dit le vieillard, et. se
comprendras....
Bu même tetpe il" jeta un long re-

chaque soir, à la même heure, lui ap-
paraissait mystérieuse et sinistre, .

voile n'échancrait l’azur du ciel, et
Cabestan murmurs :

; —J'aurai le temps !. -

VIII

‘Pendant que Cabestan ‘contiait à
Cartahat ses dernières volontés; l’in-
tendant Kéraniou etle Bas-Nornjand

| onasaient tous bas, à l'udart,
—| dans une embrusure de croisée, dans

la salle basse de Plouesuel. ;
—Tu perds tacilement la bousyoie,

Les àdisait Ramel à 09 give Kéraniou, |
~ ;

 
|

og

i

port, àCat |

< | chambre du vieux. J'ai cru qu’il était
‘aveo Mériadec, un autre_gars dont il

gard sur la mer, et son œil perçant |.
encore,sembla chercher dans la brame |
cette terrible burque fautôme qui|.

‘Mais l'horizon était désert; autüne |-

 
—Ovris pesdrait à moins, sonpirk
ied pir
—Ah ! ta crois ? Hy
—Dame | voilà Cartahut de re-

tour,
—C'est vrai. |
—Et noussommes flambés !

dresser la:ête à Kéraniou.
Un sourire passa sur les lèvres de

Rumel,
—Mon bonhomme, . ditil, écoute.

bien ceque je vais te dire,
Parle.
—Je no parle franchement qu'avec

les gens gui sont franca avec moi.
éraniou tressaillit,_

- —Que veux-ta dire ? fit-il.
—Queje n'ai que la moitié de ton,

pe— par exem le
— Ta m’ss avoué l’histoire de la

barque-fantôme, d'est bien, Tu m'as,
dit que l’hofheur de cette idée-là re
venait à.M. de Faustinières.

——C’eatla vérité,
—Mais“il y a une chose que ta

ne m’as dite, > i
—C’est l’histoire des 8 millions,
Kéragion tressaillit une is

fois.

fuil.

“ou la?cel
pue?sourire glisss surLes lèvres a“

—Mon bonhotme, dit-il, écoute
bien ce proverbe de mon pays, qui
n’est pas nn pays bête: “ Mieux vaut
dire unsecret tout entier que la mois
‘tié de sonsecret.”
—Ehbien ?
—Tu as perdu la tête toutà haces

quandCCartabut est arrivé. i

Tresas oublié que {étais auprès
de toi, ot tu t'es mis à grommolet
entre tes dents:

Voilà un homme qui vient sous
faire wrt de 8 millions, , -
—Ab1 j'ai dit cela cela !
—Oui, je l'ai entendu. Ë

.Ws tait, c'est possible, dit Kira:

“Ee il reprit son attitude inditté-

es vor, itsers comme onv rept
Ramel le Bus-Normatid. P
—Quoi donc?

 

i

  

‘ne do Cabeuiaii, mais gu ne t'avance
pasàgrand'obose.

—Puisque va regardes Ia partie

faut se métier,
—Suflis! je veille sur lui. Après?
—Faut te dire, reprit: Kéraniou,

que depuis que j'ai entendu la con-
versauon de Loudéuc le pildte et de
Cabestau, je fuiscelui-ci,
Comment gat?
——Mu chambre est au-déseus de. la

siedne,
Je sais ga. ’

> &_Kj'ui init an trou dans le plan-
cher tout contre mon lit, i
Ah! ab! fit le Normand, :
Je montai donc ches muisurla

pointe du pied, Je m'acorvapis surle
parquet et je collai mon œil au trou

| fousvovoir avec qui. causait Cabestan.
bonhomige Cutûsnit seul ; seule

ment, je vrois qu'il avait la fièvre, et
il parlait tout haut
—Que disait-il ?
= li avait ouvert son sccrétaireet

il rangouis wes papiers daus un tiroir,|

—Tout d'en coup, il en prit un et
marmura: Quand on pense que cela
veut huit mijuons| Pourvu que Car-
‘tahut revienue !

Puis, quand il cutdit cela, il repia-
gale papier avec los autres et forma
le ‘tiroir d'abord et ‘ensuite le seu]
taire,
—C'est tout ce quetu sais ? ft

mel, qui regarda Kéraniou d’un
sou pyouueux, i

—Bieu vrai ? à
—Je te le jure parNoreDef

d'Auray.
—bt tu n'as pas parlé de cel}

personne ?
—Ab | si, à toi d’abord,

, —Eta qui ousüite Ÿ
” —A M. Ragvuiin.-
—Le nuire de Saint-Malo ?
—Qui, et même qu'il m'a dit qu'il

trouverait un moyen pour que les
huit millions ‘pusumséens sous le Hez
déCartahut.
—Rugoulin est un malin, dit.

mel, mais nous n'aurons pe
pas besvin de lui.
—Vommeutcela ?
—Ni de lui, ni de M de

-Dières, ajouta le Bas-Normanu.
—Qae férons-nous alors ? i
—Duis bien mean Faisonnement,

prit Ramel. © |
|

  

  

 

|
Faagi-

#

 

+

—Patle......
—Tudis que Cabestan a mis

son sécréiaire un papier qui,
lui, réprésente 8 millions ?

2Oui.

—Ue er est pour Cartahut |
—Et Paue voilà Carwhut de h

tour, il est certain qu'ii ve le lui dso
net, à preuve qu'il a fait sortir
lo monde, et qu'il a commandé à
riadec dese lenir dans l’antichambs
—Hh bien ?
—Ur, ait encore Ramel, ta os

à Saint-Malo, toi, hierau soir ?
—L'est vrai

E
i

*

qui portait une petite tête et de gros
.yeux surdes épaules d’hereuie. |: |ai

Lie calme du Bas-Normand gt re _

| de Idi ob d’avoir le

i joie féroce. Quel est ce moye

! sers: ie

je don parlé de 8.savent

atai faire jaillir un éclair en temps

1% heures aprés, en effet, Cur ta
avait regules dernières copfiden-

pe de Cabestan, qui lui dieait
| ——À : prépent ls mort peutisvenir.
Mais je n'ai pasvu Ce soir la burque-
fantôme, et,aDien m’agcorde-
til na Ta ns quitté ton pavi-

ilo chit de la fora. 1

’ commd un aogle aigu, et le’
i

 

      Troi
—Ta brois ?
—J'eù euis sûr,ot jai trouvé an

moyen‘de nousdébarrasser    

  

—Vrhi?, ft Kéranios av

—Ohl je te le dirai quand il.en
pa: Procire toi seulement

unecorlle longus de dix mètres et
é 880Comme ie petit doi
rp noi faire ? 8

—Fn| le ver, Voici
bientôtnuit. Pour peu que
reste ute heure encore avec le vieux,
il fora noir comme dans

{ quandil 'sortira de Plouesnel, |.
—Tai crois qu'il s'en ira à cheval ?

et a,

  
—0 moutera C , le
it eboval e qui marche "un

vraie anfer.
.—Etqui est ombrageux de l'orage

dit Kéraniou. ’

 

 
   

     
  

irme voir: maisil faut
que tù ‘urnes à Saint-Malo, mon
entant uefarce ue -donner tes
ordresà bord Belle-Héioïse,”

| et eus îte serrer In main a te mais,
qui, jasuis bien slr, t'attendeatan |
café Trois-Ancres ‘et ae opt une

Va donc jet rete revoir.
à p me

deque |

comme perdue,
‘—Oh c’est selon...- . touF-

. —Moi, reprit froidéèment Rass, est
jaian moyen de la gagner. : pic.

—La partie? ERT
- —Oui, Cas-
—Parle donc, s'écria Kirsaton e da

avec svidité,
{4  —Quand ta m'aores dit comment e pied nquait
| ta sais queCabestan a 8millious. , ou s'il avait peur... |

-| -—Aprés gu, murmurs P'intendant,

|

u rien, dit hats |
je we vispuspourquoi } aie soe]Jo

me

i vrai, nisis|jeSuis |
cachotteries là-desatia… Ah'dame! it y de Bretagne, et/le che
a trois jours, commeje montais me
coucher, j'ai entendu r oaos la

A al
ut desoendit

suivi de Mériadec. souris,
ticLysells Caracoet lui dit

~1 un à loi, 1 bide
Djcnpeuli à ide a

rès € > la Vallense du Dousnier,vous |
dele metire au p Le

chemi s'est pas large es il cof rt sur
lo roc, |
=i me connaît |dit encore Car-

‘jahuit |
Eui sauts enselle.
Un Imomient après, À courai

 

ven-.
treà rresur le chemin de falai-
uly it on lai avaitévuméré | dan-

STdusétait noue et le ciel cou
vers

: En bas des falaises, la mer grou-
4 otl se brisant sur les rochers.
‘Au loin,de l'autre côté de la baie,

brilldient comme des pharvelointains
jus lurhières de Saint-Malo. _
EtGartabut ggalopait et se digait:

| +Olympo doit être revenue ; ils
“ont.dj entrer dans le
et wisi la marée busue, Chè Olym-

Locheval oourait incliné et|rapide
à là lètrede lafalaise, et le terrible
tournant qu'on appeluis la Vhileuse
du:Dobanier u'étail pas loin, |”

: En der ‘endroit Ja falaiwe formait
hewin,

dang 14 uel eût été impossible à
deut jeuvalierd de passer de front,
suivait cette brusque déclivité. :

à droi-Ag vi le
te le duquel
gro

if Cartandt se souciait bien, én
vériie,de In V- louse ot de son préci-

"| peed 4

  

   

 

but so geait à Olympe ! |

 
te  

 

decadre, ses quatre sabo

dévorer l'es  —Et tu osailé parler à M.de J
tinières et à M. Ruyoulin ? —Je ne m'en eache-pas |

vee fo de la Valleuse, oo
cette opinion, I”
Le petit cheval.|roulant de eu

roc, comuie une maasce inerte, était

tombé dans la ’
ui, maislépapier aux huit

au milieu des ire les cor
tilés de Cartabut ; à: du petit cheval
ho an, et les dynota lam

Iabesat, aupointes
ook vso

|ix

~ Tandis queCabastan confiait à Car-
au ses. dorni volontés, M. de

| ges subitement ly

‘heure, Olympe lui a répoudn:

ello; répondu LE

A lyrpe devenus sn fouume, à
Olymy ui l'attendait saus |doute,
avec ience et lui tenddit ses
bras à: avers ‘espace.
Le petit cheval à crinière| jaune

avait lb pied «| sûr, du reste] ot il
posait äiveb tan d'aplomb, au galop|

"Le dheval, fou de peur, so mit aloe

i
te .

a.
i AF |
idl i
4 ;

stôt - deux : têtes apparprent
t de la falaise.
¥ eet | ditunevoix.

Un bruitsou ; ui monta d Pro

  

 

  

   

   aLet ofl mettre enpi
de Cartabut en le

nl fit l’intendant
—Avant le jour’,nous serons

  

  

 

    
    

  

  

 

   

 

  

    

   
  

   

   

 

rée in
—Eh bien? |

mer, en sé retirant, laissera
le ca avre surle pale
—Abl
—Et nous descéndrous le

el prendre les pa qu’il sur
lal. [Tuvois ranintéunas A qupi va |
servir ma cordeY

Jui, répendit{ Kéranion.
Et|les deux tétes, un moment pen-

sar | "ablmie; dispararent
On n‘entendait: ue js

ch

van grimpaitsur la Haute-! ille,
Saint Malo, ot d'en allait frapper à

Ia portede son chain, Mle u de
Füäustinières.  ; |

elui-ci était deul et paraisskit en
proie à une grantiésurexcitatio .
—Hé| cousin;dit M. de Gonidee

en etitrant, il mejsembie que tamut
tends»avec5queldhe impatience.

 

de Faustiniy s lovasur lpi ua
œil bébété : bon

e crois,did quejedevien fou,
n vériié !- rquoi?

La mèred'Olymphesort d'idi.
de Gonidectressaillit,

—I faut Le diré, poursuivit
Fauétinière, que, dapuisquaran
heures persunné.pa va Olymipe à

Sr
eastqu'elle edt ma-

E mais la vérité au qu'a

M,

—Les voisins

te

de Gonideo était venu av

nTdit

 
car ne sais rienautre chose.
—Parle, je ! ‘échute.
—La bonne femme, avan
-entrée vers ‘njinait dans la anm-

desfille, et, à son gra
mot

 

dait| od elle pouvait aller à

vais chercher Is fortune. Nous
riches à millio
chevaax, ‘des toitures et -
mants.”
—Vraiment! fie M. de Go lee,

—Oui, mon aie, et elle
voulus’exppliquer davantage.

‘ —Da reate, ahM. de Gonideb, elle

sa mère. Contiute.
—La pauvre fei

du toute la nuit et
durdc of Ia nuit suiv
proie à uue pradiét ado que ta devines,
n°

ce rtÀ ne lasse d'att re
folle d'inguiétade et’ de déseapoir,
qu’elle a pris le partide venirigi.

Mais doi est-elle yenue
toi de préférence ?

Po parce qu'elle sait que j'ai
lie

Bon !
Ei que le bruit court que abes-

tau|va mourirel qu'il laissera beau-
coufh d'argent. |

. de Gonid ; trecsaillit:
‘Alors elle 2i pensé, continua M

de Fnutilières, que c'était de moi
que viendrait à ss-filie, Unu fortune
dong elie avait parle,

Mun bon ami, dit M. de Gopidec,
tu ds tellement agité que je

  

 

  

 

ir. HH
- Foote cependant, poursaifrit M.

sence de circonstances graves.

 
  

 

|. ——— I

EMULSION

_Lemvision scoTT

Soretrioride chair-
foeEat -

  

  

      

  
 

 

 

meJE" bien reprit le baron,| voici |
ne la mère "@0lympe m'a dit, |

l’a trouvée babiliée et prête |
à sdrtir ; et, comme elle lui demau- |.

—Btel tie ? :-}
—Oui Alors 18 mère, :stupéfaite,

n'a même pus à courir rès
oile.

ne l'eût pas troûvés. Olympe domine|

te, en |

ins ||
quo nous ne puissions causer [utile‘ J

. de Faustinières out un geste de |

Fonidec, car hos sommes ¢o pré- |

lympe a dwpara,
Hela ! Hi
rCabestan vamourir...... |
—Ah! que (m'importe ? Be le

Jease heme aves empressement; je
voulais être riche que) puuri

Olym
—-Ces deuxévénements, poursuivit

M. de Gunides, thos qu‘étrange re l'un .
à l'autre à première vue, on, peat}

. ; QU Si A > ;

Extrait ion dents sans édaiour parrh
deuiters c'éprès ies prossées   

 
 
 

  
 

 

 

    

‘être des. ints de cuatact.
de austinières regarda ucou-

ein d'un air bébbté. ;
| 4 continuer

n'terouris Taree oe a 2400

Ca qui veudvaudra mieux que Osia,c'est quand
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de Cerises u- Nous parions à chrétiens qui ue 6 cooite ville qui y trouveront ge dans le touted:8.Tages de Wistar ‘depuisdes pas un |

des remèdes gue Bous vendons“R'àdonné parIdile| dp-pombreux sujets et des.mayeus Toutes ide fois qu'il à
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gitimer. | étades difficiles 4 rebcontrer Rillears de «a personne ou de
;

SenFosd'une pats- ; Le voieur ordinaire fuit, | plus compleis ot plasedra. | _ | Président ‘do la Republi 1an 8rowan. +. Cle, Fall { et par là -môme y | Cette muaveile création cu + les choses,
vos, Mass. lois divines et humaines ignemont l'œuvre de M. l'abbé À l'argent pauvres et) recevant à . faste

- dent Je vol. sera pourlee Sœurs (irises an

|

diner, sanssanscompter avec billes | d'un   

   
 

sœur   | plpers po offers à ardenis
inépuisable charité, J EEape (isination| à
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tempsaprès que la fat| 1444 a tracecetion soumise bay cepter la pro Thom, qu
terminée avec le gouvernemen pure 1? >L, Hotléoux dir q a parlé a i posa

{, Ala date même de la remissented | Boxnon oute même qu’il était alors Langelier età Ml. Paramel,“leur| dé-
lee mains de Thom, des lettres créi Doi“Cependant, ) montrant que, dans l’intérêt public, | pagnait le

; dit,tout oe gque possédaitle gouverne =unpointded t, ils devaient s’empresser de l'aoce
Daapean moyen : faisour luifairefaire connaître quelles| Ga que je gouvernem t ne retrouv raid

sens efficieile, mais par es intentions

  
prétendug| wiaa moins,une 0Opinionver- | peut-être éccasion a

actionnaisés: c’était le ereasde ‘Bale ohBobidoux, > même un Dorable etquelele‘moindre retard pou-
M. Cooper dont il à été question plus viseinjon6écrite, avant de sou- vaitrompre les négociations. |

et c’est par télégramme que M. i haut. bidoux dif’ pareillement| que |
e lui répoud, Corner Se contents | D mettait à Ia dispositionde M. ‘Avril, M.Robidoux revini à MFacaud ointerests 3 la récpate

être triebrièvementqueThom agit Thom $176,000, sans avoir de loi d’an- Québec, Tals'l fut de nouveau ob de cette affaire, lui a repr enté |

siemens | s qu’il se le estun
iss08 fatgramme ue Garneau env   

   

    

 

  

  
  

 

  

  

  
  

  

  

    

   
  

   
 

  
 

 

   
  

 

  

   

    

  
  
   

   

  

 

       

  
   

   
    
       

0 tres ranties que les débentures de © lit. u’il devaits'em r de
alk d'apresascousàSaioraddre mêmesdeis compagnie, alors d'une À cette date la pro de M. dure presse :
pus | 2 gl "dee ameur urement nominale ; s’est-à- Thomait“hsolrparl’ordre Cependant,Ava l’émisaion | des
- ot James Williamson, qui -de- ; M.

quand directeurs de la nouvelle se contentait, comme garan- le £3 avril, et ; lettres de c il conseilla à

“re organi le 6 mai. — 1 dedeparachèvement du. chemin, de ThomreprusreprésentaitWaux termes de | Garneau, comme a déjà été dit, de
= Dans son examen. à ls suite d'une débentures qui n’avaieat de valeur me condition de l'engage- | s’assurer de l'exactitude de re
hi allusion faite à la letter que Paon: qu’une fois le chemin parachevé. montbigel pris le gouvernement d .- tation de M. Thoni, et de s'informer

Ini aurait adressée et qu’il aurait de Sans plus de précautions, cette forte valt fournir, sur le subside des 800,000 | si celui-ci était auforisé à stipulér au
ek

|

eu sitôt. M. à au débo sommie estpayée àCN Armstrong, | acrés déterres, converti en argentby nom des personnes par lesquelies il

|

venant à éobgance 1s 0 juil 1
Sots comme suis: * 7006 un entrepreneur, c'est-à-dire un db les fonda nécessaires pour päyer avait agi jusque-là. C'est à ce TP est ayéà cettedate ob avant p 9,
formats So tir | osx gui, d’aprée M. Mercier, ne de: Sea de M. Armstrong,s’élevant|. qu’untélégrammefut envoyé à M. P au

; Q—08éveillé vos soupsons ?| - vaiént rien recevoir du subeide, et ob 76,000.Ce ent, assurait-on, per, pour savdir ave,É Ment
; ee 1B—Jenen ai pas fait plus Pa même Armstrong remetaussitôtàà Pa aaeleparn gue la compagnie les personnes pour | M
Triactics. que cols: J'aipris la lettre etjg Pai | cand $100,000. réorgén Thom obtint la } Thom possédait- de actions€on faa

ae | 8 > rE |. Quatre raisons semblent |avoir ponsetal nduchemin. commis. ;
; Q—ÿe évellls vos sonpcons 1 ‘trioniphé des hésitations de Gar- L'hondrable M. Garneau avait des sense futdbnnée par le télé-|
| "Je croyais qu’on sé mélait pent- peau,et l'avoir reconciliée av dtoute doutes l'interprétation de cette gramme dé Coopetdontnous avons |
être d’une affaire qui regardait’le cette faire. condition, et 1’ tant trésorier, M. é. .
gouvernement. Ey certificat donné4par lesocré- Machin, lui représentait que cet ordre acand déclai 6° qu'après l’émis
Q-Es était-ce pour -o0isque vo tairo-trésorier de la en conséll, du 23 avril, n’avait pas siondes lettres dle crédit,et après

av ess répugnancesàterminerphd sujet ) ‘ ! qui opéré. à conversion en argentdu sub- | qu’il out obtenu à la banque du Peu-
faire ? 4j "| me risa de ce gpa:gut side ecaueuelepaiement de- | pie et de le banque Nationale, l’es-

(pour R—Blen,jene joohentiaponsher tifier C7} mand com te de deux billets endossée par
gor | ait entrer dausles pour rb'as- 2. garantieen débentures, paten- M. eau voulut avoir sur pe | allière,et garantis, chacun par

ess surer que... inf tle ue illusoire ; Tr “ point l’opinien duProcurear-Général,' ou des guaa©oh ube de $35,000 signés |
velisens Q—Vous n’aves pas eu peur ri 3. La respectabilité des es ‘otsarendit dans ce but chez M. Robi- pars » que Armatrong
LOU Vous, mais ça vous a donné A cro e ées, ce qu’on supposal , dans doux, avec sou collègue, l’honorat le avastremy il:ga rendit à Mont-
sich quo l'affaire n'était pa >f Or, jusqu'an avril, M. M. et M. Machia réal pour enter id mime opé on à

= sacs. ignorait pour qui} Cedernier soumit à M. Robidona là banque du Peuj _
; "B—Bien, je no peux pas dire me agissait, et vordre en- conseil ses doutes sur l’efficacité de l’ordre € Voiei commentnu‘raconte les circ

+ {8 Moatrals seulement gq) | était alors , et le gouv‘ernement, conseil No 237, quant à la conversion oonstances de ce vbyage :

= Gentrien que pretense| ESERIES| nidrepiel SMe, “9 P | ; Vig ue e F fai-22 |valaire passaloment,n'est-ce pas? | légalité de In transaction;Mo Rout. ch. #1 NEdernière session, rere be chaque hie vous
‘ B-Ccet-àdireque 4 OC uxjure, sependant, ne avo sect. 7 seul ou vousy § avec .

demandait un règlementle P 1808 | donné surce point. | MRobidou x, cepesdant. fut d'avis

|

qu’un ? y heeible. - a a : 34 Maia les ulsitions sus leid queMordre ooanedu 3 av ; R—Je suis All | voir M. Bousquet,
“ Précédemment, avait ul ne rent pas avec | e ur rer la Con- le calesier de la dé que j'av

………. Mais. j'étaisLa Sion des letires de crédit version du subside et que le gouver- rencontré ici au rexa de Ia ban que bedanansparquoi ? IF | mentde $41,600 tiétait engagé et ne pouvkis de la succursale. de lui ai expliqué la Lie jui aldomandd
‘ arce que, vu qu’on Tigite.AÀpeineenogventelenouveau son d'exécuter son : transaction, et il m’a dit qu’d crp yais
Ge l’argent pour être mis en pouses- | était-ilpassé N. Thom, fon à ohpris] que son bureau férait l’escompte. Il

À sion du chemin, et que ces paienients secréta do's"compagnie, ‘écrivit _ n donnée |.m'a engagé à l'accom r à Mont-
1 Sovaientétrefaite avantvansqus l’ouvra- |M.Garneaululuidemandant que surle député, M. Jannon,sur pe réal ; nous sommes porkis par je ba-
EeeSétais Smbarraté gubaide pa de 80e au 100e milles, | (a ot quill l’aap- teau, j'y suis allé dans le courahs de |

. la responsabilité de $70,000 Ini Tamecns Avancées et re la journée avec M; Armstrong.”
tae le paiement de lasgeat| sur les sections comprises entre © 6e fousM Rond avec —Vous étiez aÿec M. Arms pue? :
svat que l’ouvrage fûtencore fait. |-et le 80e milles, si la com dépo- ] ; M. Robidoux s ui. Cependant, je n’é- +
Si l’on veut donner au témoignage sait ide débentures a valor rédigé inion sur jes avec M. Armstrong pour aller  Qué- =

de M. Garneau son véritable seas, il Boiledde $200,000. 4 t lui avéir bec à Montréal. i
. faut conclare que ce monsieur a coa- M.Garneau, aunom du gouy dans le Q—Vous êtes allavecM. / g i
servé des doutes, des Ce accéda à cette aamaa-. A pour avoir une net J 3
adsl bien après, qu’avant l’ de. Ce faisant, il outre t ses Commissaire des Tr R—Oui, je suis dilé avec M. #
éel’ordre en oonse. ‘pou Seule, la ‘Législatare pau- vang 'P| Nidemande l’opinion ds trongpour avoir âne réponse. .
Le troisième forse ‘vait sutoriser pareille concession. M.. ur-Général sur I’ordre en cag ès! n’y avait | rsonne autre avec |, i

: Vordre ea conseil, dit forme. or  Merclerlu!méme l’admet,mainajonie| soil 0/237, du23 avril, 1891. Cetor- , “1 i
“déjà me leGouvernement se aged Sarie devait chercherà y rémédier dre goneeilàrep portau chemin de "aNon, § étais boul avec M. Arms- | T

: compagni égislation. | | eurs, et-accor- | AShop,” ,000 acres de terres, accordé par le O6 repliage fut aussitôt dans de ieSepiatelle quere Q--Vousn’aveuipheessayé de| taire :pas, de 4 status 8 Viot., ch. 8b, sect. 1, sous- là sous-contrat de Hogan, comme par- sonsCort absidesibsidesvo ge xoompter ce allieurs,àMont- IE
A Dems: irenes Lot aout. aeen a t, liguel tie de sa tousidération. q 88 _ real 7 Po : :

ibs polit ©èreyor Testbirth ares subside sera gardé par Gouvèrne- qui4 devinrent,par 1, payablos à ia sion,apri ageos che: E-Quia id. | 2}
bre mêmeà g meat, et par lui empioyé pour Melaproiedeotot sections sur deux q Q-Aq encre) : mn 5

de Be _ les dettes actuelles du chemin entre le le 800 mille ajons Les Siomsgasl’on sas avoir monopi- Pas moi-même direntement. Je | À
déubli Seathe dos Ohaldtrs;etleesurples, &suly | n'ai pas cssayé mèl-mêmeailleu

ge il en reste, après le
y 1 toutes les réclamations actuellement

5-1 existantes contre le dit chemin sera
~ gardé par loapte FiComatue à

 ce Le sontiles droite ul ont été | Q—Qul aurait ‘essayé de fai 0ou |
6:63lacompagnie daShoumin de compter le chaque ;Est-ce M. 3 masi.

ds Conlin pocont

|

“EL

Votre

tonnes.ae lordes ea conseil No$3787| - on, Votre Honnenr.
tysoe, uvent être pour le |- vez-vous dbjecti

gouvernement les conséquences de pet Ÿ qi
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Or, exécuter cette elas; on | . ordre en counsel], au cas où les dispo-| , je TER
mes côté ; - on desi mm pa capitaliste de | | acer= Bom taRifee | CEHa MisterceLefurenter|d 1 " j e orts . Nap J: (22 e la autorisant1eConversion Maeye3:4.90,0000 fl eatLaisaéà l' Mr de décider= mern'aurai que me x obvre,ou ui lui ai phoné ; L
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& sera qu'un à os aves tous les cas, Ü est vena ches moi, ot jo! |
‘i À mission des lettres de crédit. : | metal. mre boos, du 11 an 3 quive | lufai dittVolokh use affairs qui I:
“| 4 Du 28 avrilau 15, jour de l’émis ] messsenssssermssssssions| ‘ L'ordre euconseil da 3 avril R—O'est une péréonne qu! mrs de- | pe convenir: pou- | | |
:j des lettres de crédit, Thom, Arms. Madardt son succès | ‘cordeA la e du chemin de mandé tout simplement ce que |'étais Yez-vous m’escompter ce billst...vus | |

Calutber: trong et Pacand montrérent une § M. Thom,18 octobre, écrit nous fer de 1a Baie apace reco yuu fairs 3 Montréal, Jesiacon- garantie, comme jeviens de lede a
Soanpplience,unvif desir de voir veal à Garneau, h demandant| tués tous les sabaides vôtés à la den +4 ossposeVal -ir mon | 9 © Jui af mo eu même tem UE

transactionse clore, par le cette fois defaire payer à ls compa-| aitre session de la législature pou bili allidre, gt sou- lettre du calasier do 1a hendueUnion.|.
paiement, de ape anses202 FosE - potede$70,008 iune ba- | aider au parachèvement de cette p r- tenu d’un chèque de plier, otparti à ddcaments. Topromis. Touss'employèrent à d’à peu près de 870,000 qui res- tie Pur t chemin, sur laquelle € comune oommissaire, un,par M. :

patte fin. terait sur les $280,000, balance qui, | travaux deconstructionsont déjà Armstrong, que M. Armstrong était mai ain. 1 À
Thom fit même mine de voulotf,re- { @après le contrat,devalt streretenns ou commences pour aider à la cone- très aaxieux queje vinsse négop se 1 son.à emain, ] CE à

monosr à son pourtant-bien par le gouvernement jusqu’à :la cogne don de| qui reste à faire, ©bôque pour avoirson montantHE | au passais vernemen et comme È.
Svantageux,reconrner à ous remiers cent le à l'équipement c sain,et au pa >” | avais été payé par une lettre re.I rae 8.4 Hotta=5 réal. . de Eaavant 1e i décembre 1808 | | mens des dettes dues par la co d'argent, Cette personne me dif: ce sncontré: est venud mol, et lms |

ancd il doane WF Il en écrivit à M. Garsean lo!jour M. Garneau répondit que sademan- aieAvant elle f0t reconstituéa »| Connais les baïquiers de Montréal © quil avait essayé à faire i
unnd il doane sers payable aux bureaux de in Banque, je ei Inêmo de l'émission desiettres di cré- de serai « prise en considération par montant du subeide voté par Mieuxque vous,laissez-moi les’ doou- [ter je billet/à une banque ou deux, es |
tienas pros J LEROeBROTen8 lui demandant que ses débertures lo gouvernement.” | desbemon antérieurs à oelui de la Ments, etje vaisfaire tout mon pos- Qu'il oiTer des difculsés.. |
dgalpar des, J demjours incies, Te10%" Bai fussent remises, mais lui laissant tels faits se passentde commen- dernière session estoncore acco ds à siblepour les faire eacompter.? Eile Alors jo luf dit: “Je vous avaisdeé- "|
Gesamin, JB - ParcrteeueBusesdoDissition, © savoiren même temps qu'il faisais tairos. | Le sompagnie reconstituée. L'c n'apas pu réusiret elle meIq are. mandé ai la vous conv À

2.5. BOUSQUET, Cainer. O00 JoeesouAvoir En résum à la compagnie lo j   1 per À mani tt oarIa | AE Al ua vies un4 aucune 0 à ore, Youd ième :| tel,Joa.0 Henanmi Pacaud écrivit, de son côté,à M. la conversion euargent du Fait on Bligaibade” de la Province.ven ipAeudoses par Vallisre7
} = $s ministre ; et serres-—soit sur la gularité du mode bentures, au montant de $500,000. Ce R—Oui, vo ds

cette menace, toute futile nelle alement, nous trouvons qne toute dépôt est maintenant fait, La © | Q—Pourla mm: ied
était, paraît avoir déterminé M; Gar- code transgotioransaction avec Thom a été oy de l’ordre en conseil jre- , B—J'sutendais

|

»-À nean à donner à Thom eatisfacti n Sondul avec une singulière précipi: récents transaction àla uepou Bedple, à; AEeausstistaotion. ce pre be ¥ “a proposition éorite de M2 bas faite ci àls

  

  

 

 
 
 

  

  

 

  
   

    

que M. Garneau n’a pris aus Coo ; Ale rom : ; CC,
1 cet facile de se rendre compte des curerécautlrn L Ewing,Jane’Williamson,argos) 3 BanquedeFoupieolà1e Bangpe Na. |alo lo billet, lb ‘shige eb : CF

- motifs qui ontonsengagé M retrge+ au asvae | ue des, affaires Ewing) au nom de la comps gaie pl re,retiaon af aus§
conciure ipitammens. use rer aux ventualitée. II a eù reconstituée, construire et Mode dois vous demander quel est | Faon ; | uébec.
transactionququi, évidemment, lui ré- ement recours au procédé | ehavezle chémin de fer de la Baie Les le nom decette personne ? : I.
pugnais beaucoup ; et cela, ansao- des lettres de crédit ieone ls Chaletrs,à certaines conditions, et & R—O'est Pponorable M. doux. x
meat méme od Thom, en- se refirant transaction, au lieu dat: ue lé La dernière partiedel’ordre en ‘cèn- 70 Suis allé, en partant de I fang ser
‘de son pioingré,mostais le pouverae- trésor de la province fut enasde seil. ést une acceptation parle gouvier- du Peuple, aaprésvoiavoirprauré an ei ‘

du}‘ment d | Prec fournir l’argent bécessaire. parentdeà propoitosfaite par la fus. je suis ali
-| dommages-intérêts, que M. Rob) . Toutefois, nous Sommerpersuades bureau du gouvertemensoset aoneàà!
sambiait redouter ] quecemonsieur a agi de bonnereosleu,o le a“soumis au gouvernemen la résidence€de M. Robidoux. M| Arm-
‘La seule explication qu’on sions| Sirs erage une offre écrite parfaitement définie, “ONE est resté dans Ià voitarg etje

doaner de cette décisions c'est :qu’il ont} weetplain,ot Denny Dette ffre à &éacceptésà certaines SUIS entré chet M. Kobidoux. M. Ro-
dûs succomber aux obacssions de ses pu sé soustraire ns Mous t l'ordreen conseil. Do. bidouxétait malade. Je m'ex allais:

| collègues, ot es réaigner à scoompiir sommes persuadés30n'& ancune- pie del'ordre en consell a616 reoiise tout simplement pour lui reafive vi- |
leur volonté. “ C’est moi,ati,d'est ment bénéficié decette affaire. Fa compagnie, qui asoupletoi tes site,5% dan le cours de la conversa-
moi, malheureusement, qul avails a © M.Bomwoux | * | Lescon tions au tion, Robidoux m'a demandLai jé
exécuter cela.” ‘ l’astreignait avant patesacquisdes tais venu à Montréal par affaires ?
Opoper, que Thom re itait, | L'hon. M. Robidoux accomp it droits u subside voté à LAur Alors, je lui ai raconté, comme je

avait contre MoFarlane et entre- M. Mercier pendant le voyugs à \ vienéde le dire,‘que Javalarencontré
preneurs dors en faillite, une créance York, en mars dernier, et se trouvait | y a donc contrat parfait, M. Bousquet à Québec que M.
considérable : $17,900 ; et contre Arm- présentlorsque le premier ministre a partade, elle est en droit d’edesueds Bousquet m'avait ait Quill a0, t tont } “66
strong, une créance "de $2,000.Il ne Soumisà ses collègues la lettre de M. gouvernement l’exéoution de lieu de croire que sou bureau de direc-
voyaitjour d’être payé de ces sommes Ladamme au'aujet de la proposition les obli ons qu’il a orroscou! tion ferait Is transaction ; que j’6tais | V9
ue par l'heureux succès des n di- Cooper, ot a dicté Ia réponse À cette l’ordre enconseil. ) venu croyant réessir, et que M| Bons-

commencées. De plus,il entre- “Bi aujourd’hui, lë gouvernement quetm'avait réponduque sou bureau end
voyaitLaLSalisation, au moyende ce “ANew-York, MM. Robidouk et Cha | allait fefuser de donner suite à l'or- Bevoulait pas api© lof al dit gue

I de grosros bénéfices ; et toute Langelier eurent une con dre eniconseil, il n'y a aucun dogate | trong était/ parfaitementYe
saaoralate, ledit$l'ai-môme, était avec M. Thom, et M. Robidoux lui ait que ja;[compagnie aurait une récls ragé, qu’ii était avec moi à ja pore

- : que la charte de ls compagnie, en que s’il uvait donner des garanties tan © dommages contre le gou ler: to vil com A avoir le m patant.
. Mnboeavraie2ARONS wr xxvous | vertu de la nouvelleloi, ne fut ganu- | que le chemin serait continué de ter- nement, qui serait condamné , paye us, il me : * Je connsis très |
nonecones. lée. Est-il croyable qu’il aurait rom- miné, il serait bien disposé à accepter une'boinme égale à celle des ofite bien le cuissier fs la Banque Natio-}

| pu avec le gouvernement,lorsqu'il roposition. - | Que Jajcompagnie aurait pa réaliser Rale, c'est un de mies ais soanels;
: £“MINERVA 39 avait le plus grand intérêt à mainte- om ayant demandé quelles ga- en; nildnt jusqu'au bout de Ventrop ri. donme-moi dond tes papapiers vais
a : nir son contrai. : ranties seraient requises,M. Robidoux se; ’Télle étant mon opinion sur les YOir:6i je puis les négocier.’ e lui ai   Gerneau, qu’on dit être unhom- “ répondit : | deux ions qui p eat, je ne laissé les documents, et A son retour

me d'affaires, devait comprendre que ‘Vons saves ce quec’est que des vois, e vernement, d'au -de Montréal, à.sapremière1 i iteà
les menaces deThomn'étaientms garaities mors voulons être gatés | ue celtede donner suite p ine Québec, A msJom les documents, |

euses ; qu’elles ent tout à us con! toutes les éventuali possi: tigre l'ordre en consedl du| me disan qu’ vait Guay
une,maucuvre, une ruse ; et Les bles otaseurde ane1e chemin sera une HD du 3 . à les fairepasser. pas po)
ne l’autorisaient pas à réci 0 rminé," “ & un Q-—Quels sontles. ters © vous
tre mesure le règlement tinal € ane . Pacaud dit que M. Robidoux s ; aipautrequestionqui ir lui aviez laissés ? - pap a
transaction engageant lane ré ndd à M. Thom qu’il faudrait un pasparticultlaqualléon m’a den ds R—Monbillet 6. Val-

| montantde $613,000 $ auffisant en argent à la ue don/séntimers. Le contrat quecom. lière, avec lu le re de Webbà M.
M. Garneau ne s’est même pas de Montréal, où toute autre garantié potte l'ordre en conéeil du 23 avril Bousquet, et également un dbs chè--

pé, avant le 27 avril, de savoir Fou: complète qu’ils exécuteraient l’autre est-il un contrat dans lequel j’auraïx| QUES signés par M. J. C. Langelier,
ne

       

 

 
  

  

 

   

  
 

1, 06 | Armstrong, c'était le billet

d¢

M. Pa-

Thom it, de même qu artie des obligations mentionn conoouru, eussd-je été présen Commissaire, eh rM|Arms- vait pas faire chose
i -pas informési des troisperson- face Ia clause du statut. C’est là une cet ordre en come été 1 oiassé? je trong, les mémes docaments àquenous mime,=lai ai dit: “Mais, ne
né6 nommées par Cooper, quelque fat on tie, comme on voit, tout À fait Tn’ai aucune hésitation à Samsque avions déjà produits dans les/autres: de mai ; je

Ç : ; leur position dans le monde indus- ®que oelle qui fat acceptée par concours dans oet ordre en consei Le banques. C'était Ia même opération.| palace Mere= Bh - 24 triel, commercial ou financier, aacune las que je l’approuve. Je l’approuve pot Q—Avez-vousiexpliqué à M/ Robi- rem moi doncces ia. | Al | était devenue. propriétaire, debonne !Bobidoux croit, que estMPa- | raisons : la prémière parce que { dOUX comment ‘vous éties en po ro: a é jo)les rende à celui de je lesHe dit foi, d’actions dans la compagnie dela cauë qui lui a présen e crois qu'il était de la plus haute | sion de cè chèque de M. i 1 tens.’ < |
a Baledes Chaleurs. cette circonstance. m'portance de reprendre le chemin de R-—Oui,jeasidiv ageo ofaatepour Alas ménis page de un dé, tion,

ges A Pheure même où Thom rendait Vers le 13 avril, M. Robidouxset ferdels Baie des Chaleurs des mains M- Armstrong, pour M. Robidodx aitirme qu'il :
pliedogrer son témoi devant nous, aucun | revenu de son voyage aux Etats-Unis del'ancienne compagnie ; le second était venu avec iioià iabanque, qu'il , dansle texaps, que M. pier +dans nes | de ces ndus actionnaires, peut- ; malade,eta été obligé de garderle motif pour lequel j'aurais concohra était anxieéx d’avoir le p duit de redrer adden profit g ue de ost2: de l’Argent ot des être à l'exception de -MM, Cooper. et lit jusque vers le 35. Pendant ce tem | dans l'O eu conseil, c’est la soliya- l'escompte, et gheje n’easai 5 pas rrangement entre le gouv :

LT ‘ . Dawes, n’svait mis un centin dans là M. tiarneau est venu voir M. t- bilité des preonbes qui composent la ©leurs, que iom'en retour) à t le syndicat Thom-Cooper. |. : ;Bhpe es0epince, mate l’entreprise. : doux, à Montréal deux fois, afin de | compagniedu chemin de fer de la Québec ‘| Nous n’avons pasl’intentiondemet-Etles directeurs de la nouvelle or- lui parler de cette affaire. Sesentant : Baie aes Chaleurs reconstituée, et Oui. Co tre en doute cetie de l'ho- ;
avaieut été qualifiés, sui-| mieux, M. Robidoux lui dit ‘qu’il re- ;! leurréputation incontestée de droi- QI ne vous à ples rablePrecureurGénéral sous ;

vont les exigencesde la loi, mais au | tournerait à Québec, mais, au jour tareeh affaires. Je vois là des ; oSIRST © pouvons nous «&m ds faire
d'actions eux transférées fixé, il ne putle faire, et envoya à M. rantieé saffisantes que la compagnie rvér :

gracuitement par Thom et Coo Garnean le téiégrammedéji cité. ‘exécuters ses obligations. Q-—Etait-ce longtemps ap lu. |1. La pleine connsissance qu'avait
En aucun tempsavant l'émission Ce télégramme voulait u , d’après IS Rai . J. E. RoRIDOU sieurs jours aprés; que M. ux M. Robidoux des faite et

des lettres de credit, M. Garneau, ou ce que dit M. Robidonx, que M. Chs : | Procureur-Génésa]|r ‘| Vous a remis lespapiers ? de l'intervention active de) M. Pa-
aucun de ses coilègues, ne s'es ihfor- Langelier corroborai M. Garneau | HA sonpremier voyage... chud, dans lorègiement de af-
mé'si les personnes mentionnées com- ° tout ce que M. Robidoux lui avait dé- 2desacre même entrevue, @-—Lorsque vous avez AM. smedirecteurs, consentaient à faire ‘ jà dit, savoir : que c'était le désir de oA lettre de crédit (pièce 42) { Robidoux,ie biilet de M. Vailière, ou 3Le fait que pour cet e pte
Siento compagnie et de fait | Al. Mercier, dans l'intérétpublic, et ‘ à éfhocrepour faire l’avance defonds Votrebillet en par M. Vhilière, mandé, d-on, au ds

ent entrées. M. Thom, le pecré- | dans l'intérés de som comté,queiscs  requise par M. Thom, fat soumis à M. | pour être escompté à Montpé
 

  

   . re-trésorier de la compagnie, nous ‘* chemin de fer fut continué et - : Robiddux, qui y apposa ses init billet était acoompagné d' ve ‘ gi-méme qui était o avec
tous3sururee BEE ECE ait pon n'y à rien dans les livrespour | Cette interprétation ne nousachoré Ï ensigne d'approbation. ‘de M. Webb&3, Bousquet, oter oie. spud

Re constater l'acceptation par elle de | pas commporter lo sens exact des ter- | Hobidoux déclare ‘de plus gp'il | Chèque de $20,00u do M. J. oe Lange-
boatose a: CTE 40 gon ement conclu par lui ates le mesui dans JoteamM. Ro Preeisoù aucun doute sur la iré-
rrTOR vernement. : n'est que le avril, que | ri oO en conseil, et que Her.Autant 1
Jo i» Àl va même plus loin, et(lt guela | bidous 4pu casuite se Fmdred Qué. | comacomme Procureurgénéral, 1 64 A raniant qualepeuxmors Eu

naspors eltectud, mpagnio ersusdé que is transaction & ocuments-i avais
& question, ne Bueonfinaleèment M. Robidoux a-t-il été consalté ‘ Sigaudre. di. Pacaud déclare qu’il : cédemment Aabaya duPeuple.“IE
Qu'esjuindernier, c‘ess-à-dire long- Vintervalle par M.Garneau, sar la resde faire’ 0>| Q——Maintenant,youles-vous coutez {

| . -
REE . _ ; : . ;

i
!
1

à.

did -| | |   
  “re ————
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   “ était pour lui fort compromettante.
ndant,nous devonsreconnaître
a aucune ve:à l’effet que

Ral t eu comhaissance,
en aucune dumarché entre
M. Armstrong et Pacaud, et qu’il
surait jamais reçu q ue partie
soit dirèctemen fu ent,
des 00 Pacaud à retirées$ Jue

derede tee Le fait des 8100,payées| +
parMF:M.-Pacaud, sans autorisa

Robidoux, comme souscription au
Ciub Union ; mais €opaiement a été
remboursé à M. Pacaud par M. Bobi]
doux aussitôt que celni-di fat info
mé, par le secrétaire du club qu’il
avisGéainfais parlui, D‘ailleurs,
après Pacaud, cetre sommen œu-

rait pès été prise sur les Le
le paiement en aurait été fait ant
rieurement a cette

M. CHARLES LANGRLIER

Pendantles ociations relativesà
cette affaire duc defer de la
Baie des Chaleurs, FaChs. Langelier
“faisait partie du cabinet pomme se-
crétaire provincial.

11 était au nombre de eux ui ac-
comp ient le
New-York, en mars
trouvait dans ie char officiel lorsque
M. Pacaud fit part à M, Mercier du
désir de M. d'avoir une
entrevue avec ini.
A était à New-York avés M. Robi-

doux lorsque MM, et Thom
y arrivèrent, mandés un télégram-
me de M. Pacaud, endant que M.

ex, t aux ministres sa pro-
‘et Pacaud

se retiraient à carte + on quelques
instante com tent l’arrangemen

lequel gedernier devait recevoir
ils revensientse mêlerà

FousarmairoPeu de

enba bale posidace us ro
Thom, luinlréppalaat l’état.déplorable

les promesses que M.
Mariesavaitpain|à sedélecteurs, |

de faire terminer{pri son élection,
le chemin et payerTics ouvriers. :
Le17 avril, au moment où M.Thom

Matt =u négociatio avec M. Gar-
au sujet de oatproposition, M.

Robidoux, qui avait nsulté par
et-lui av promis de se

mde au
ul solTa Ln°°qu

temecapeQU'croyait, et ajouts : one

ce ui a étémaoSvanJ; départàde

- Dans le “conseil, =“ nde:
Lier so atreirteL ue
sion i te de l’ar t avec
M. bom.Aliasvas pésolu ? Ja

© preuvene © pas.
- Le 2 avril, avant adoptionde
l’ordre enconseil No 237

"PReeàMGarment, aan
Procureur-Gé-

néral, absent, Dansce rapport il dé-
i olars’quels proposition M. Thom

dateaustatut, et que toute
uesti le gouvernement,
t de sila aiRee telle
#oli roposait& areorgs-.

+polatde vuenanoxord
Rn Dé rs’ acceptée r

“Garneau. pas alo pa
; La proposition de M. Thomfinale-

ment fut acceptée, sur le rapport de
Orneparordre on oonseil,No

2 avril, et :il fut plus
convenu,entre les ministres que

; somme immédiatementrequise se-
t couverte une lettre de crédit

ou des lettres de créditmes adresséesauxuw
RE uraables a m
eretletsuivant. fumois de

Dleraisqu'il aavaitété Mt686entendu
ue ls

Faonad t es-:
00: et celle
ationale. Ma

on, on s'adresssM1

4Jeoroin,dit M. Jafrance,
M. Pacaud est venu, avéo l’honora.
ble Charles Langelier, ur nous de-
mander d’escompter celle | de $100,000.

ban.

“eedore ree, dit M. Ga- 1
boury, six jours a rès,
Pacand est venu .à la fang ex
Phonorable Charles
pacs Pescompte-de Ia. lettre

ni il joute plus loin: |
“Monsieur lecaissier etot mbt annous

: &vons décidé de référer

=

laquestionau
bureau de direction. Loisqu’ils sont
venus, c'était dans l’après-midi, vers
trois heures et deemie, quatre heures ;
il y avaitgne assemblée lé lendemain,
et de fait, ; question » été soumise
le lendemain matin à l’assemblée des
direct et l’escompte n’a pas été

La résolution passée patle bureau
directeurs de la Banghue Natjona-

sm effet, queÀ demande
a! à été faite Lan-

: gelier et Pacaud. T

LA BANQUE rope

Québeo, 2 octobre 1891.
“ Extrait des minutes d'une assem-

blée des directeurs de lu Bauque Na-
tionale, tenue le 5 mai 159
“La demande d'escompté de $100,-

000 faite parMM. Pacaud :et Ch. Lan-
geler, garantie par une léttre de cré-

t du gouvernement, est refusée:
(Copie certifiée) Ll

signé P.G.Larmaxce

 

Uaiseter.”

Pacades prime 9dinei :
—N'êtes-vousp-pas lai Ban-

queNRationaie avec M. Charles Lan-
gelier, pour faire escompter $75,000 ?
ERNon Votre one C’est en-

“ core...Si Votreotre Honneurime le per-
met, je vais raconter exactement
comment les choses ve sont passées,
Bree uoJo sais qu'ila été déclaré

ue j'étais allé avec AL Charies
lier. Je suis alié avec M. Webb.

À la ne Nationale pour demander
A la Banque Nativnale devouloir bien:
aoccepter lalettre de crédit de$100,000,
comme elle avait accepté d'escuinpter
la lettre de $75,000. Autant
puis me rappeler, c’est à- M. Lafrance.
al rthnous nous pommes , et

envoyé chercher

MGabour,
je président.
notre, dewande,

nous avons discuté les condition,
comment la chose se ferait, si ça ve
ferait au moyen d’un transport que
la Banque Union ferait à la Ban
Nationale, si elle endosserait lafee| €
Are de crédit de $100,008, adressée à

° laBanqueUrUnion, ou s'il ‘était 0oppor.| dé
de une nouvelle

de crédit. à pasdre de ia BanqueNa-

|

  

!neinvité, i entrer dans la

-seule personne intéressée

.pro des

ue je. 
Nous i | chaque, au règlement du bill

Vallière.””

-Lous les j
je vais le € chor pour,EE
nos de bureau. dis que:
je sortirais avecraà utquid’
m’accompagnersai a nque|
Nationale, avec M.M Webb. a com:
senti. Nous sommes @eentrés,D il est}

assage. En ouvrant 14
porte, M. Trance, dontla chaise se

uve à peuprèsrès vis-à-vis de lafod
te à aperçu Langelier, désult

uvert ls porte, que je venais
fermer, et il à dit:
“Monsieur Langelier, ve

vous asseoir.” Il est entré,
présence de M. Langelier,cut 1adéclare;
que j'ai de nouveau
tion des $100,000, la CastionMe
com te de la lettre de crédit, et les;

a pouvaient pas l’escom Jal
mEu discuté pour les rev

hour décision, et ils n’ont fvous

resté dans le

dont’

ers de la banque m’ont disquils r

or Dans cette raejode dau
aré à la banque, -que je n

prripdrimbiavaied nom— de Arms
trong, qui était très anxieux avoir.

argent.”
guess une autre.partie de son témoi-

sheseu M. Langelier est bates, ob
là j'ai discuté avec M. Gabdury, 5
-crois et M. Lafrance, certainement
avec M. Lafrance, et mon impression
est que M. Gaboury était aussi pré-
sent. Tout le temos que j'ai discuté
la négociation de_oi tirede crédit

' de $100,000, c’6tait tod)ours au nom de;
M. Armstrong ; que c’était uhe lettre
de crédit qui avait été donnée par le
gouvernement âla banque Union, que

banque Union ne voulant bos l’es-
compter, M. Armstrong qui it très
auxieux d’avoir son argent était très
désappointé de voir quela banque
Union qui avait promisde 1’ mp»
ter, ne l’escomptait pas ; etci demans
‘dais aux officiers de laban

  

  

   

  

  

ulaient bien avancer les $100,
voulsie ‘ils avaient fait pour 4
$15,000, ”? Lod
Quelles sontles conditio. Pil

y

et
a

—

qui peuvent se rencon pr dan
cette preuve? 5
Le président et le caissiertx

banque nationale, soutenus p
reuve écrite “ La résolutio
tes le bureau

tion) déclarent que la
B cecompte+a bs faite par M'

les Langelier et Pacaud pjoin-.

oxpoaud, d ô |e son ¢ wil
‘out d’abord allé àls bal ue x

e de M. Webb, que ‘entente (fai
qu’il reviendrait dansl’ap fidi, e
fue, y étant retourné, etPE

par hasard, se trouvantives ut,
ham

oùavait lieu la discussion, qf:
cette discussion se faisait Avec les
officiers de Ia banque, comme si la

av
Armstrong. Les intérêtspe.

dit‘de $100,000, Pacaud fit autre
tentative pour obteair ce gu'il cher-
misNotreDante,fois, à la laCaisse d'Econoi.
misN ‘sans. plusde

Àla suite de ce troisième: ai
voyant qu’il lui serait imp

 d’obtenir dans les banques l’escompte.
qu’il demandait” M. Pacaud transiges
avec M. Webb, àl'effet que 1a bang
Union détiendrait en : co 3
son échéance, cette lettre de 6
et se mit en mesure Datiliser ses cind

| Shpaves de $25,000 chao
premier lieu, ilesessayaaJon

Som ber un de cesbillets en= par
re, et garanti par.un chèque 0

Mom d’un égal montant ; chèquecette”
banque rejeta de. la même manière Hon.

tant la conversation Yl a eno.vee |
Pacaud à ce sujet W s'exprime
comme suit :

‘“ Autant que je m8Iorape|1

cette dernière pSFRappo

m’s dit qu’une partie à l’hono+
rable M.M. Robidoux pour payer une.
dette qui était due ou de l’argent qui
était dû à M. Robidoux je ne at
ui etune partie à hie ne“a x

. La somme qui devait alleràà
Robidoux était 0,000, et. 1a som«.
me qui devait aller à M. lier:
était de dix ou vingt mille

0,060 ou 000) je ne sais Rs O6r- |0.00 £0 )10Deat ps

Ce quifaitque} ala t que j'ai d©s doutes
320,000, c’est que M. Pas

caud à

à

dit qu’il obtiendrait lettre :
de M. Langelier déclaraht quèj;cet ar-
gent resterait à la banque jusqu’a-
près paiement de la lettre i crédit,
E que le dépôtserait de $20 mais
je ne suis pas certain si ce dépôt com-
prenait les $10,000 pour J'honorabie
AlRobidoux, je ne suis pas tif.”
- Ace sujet, voici ce que dit |iM Pa- {
caud:
Je venaisde lui (Webb) di

j'étais pour laisser à mon
compte ; alors j'ajoutai:
pour avancer des sommes cd

oe que
(Pros

truiresa maison;
‘ai déjà commencé àa avancer die
érents montants et mainténant

je vais avoir de argent,”desuis is|
posé à l’aider dans de p us (grandes
proportions, vu quej'ai Hed nt, |

{ Alors, M. Langelier n’ayant besoin de à
cela que pour sa maison, les montants
ne devrontêtre déboursés qu’à diffé-
rentes étapes,
mois pendant un an et peiit. tre pea-
dantquinze mois. Enméme tem
j'offrainà M. Webb une listé de mes |
échéances, disant à M. Webb
* Prenez ma liste d'échéance, vous |

paierez vous-même mes billets q
ils deviendront dus; de sdrte que.

| vous n'aurez pas d’argent à débour-
ser. À mon compte personnel, vous:
alles mettre quarante à ciuquanté
mule piastres qui vont me rester,|

tenant, je suis pour faire d
avances à M.
bâtir samaison ; comme il n'à pas ber
sçin de cela de suite—ce sont ses nk
trepreneurs qui vont retirer Cela gra-
duellement—vous allez ajouter $10:
UJU, que vous n’avez pas à.débour-

r.”

oo transactions survenuis plus.
tard entre MM
veacorroburer ces asser

veniment.
tions.

que :

avec M. krnest Pacaud et l'hénorable
| Charles Langelier, ©t on m'a présentés | ‘

id à.pour éscompte un billet de
ré à l’ordre de M. Ernest Padaud. au
mutant de $20,000 ot M. Vail
porteurd'un chèque du _mê
taut signé par M. J.C.
commissaire.susur la banque Uaien, el

par 14 banque
et jé devais

sevrais

qui devait étre payé par
vers le 10juillet,

appliquer le montant que je 1
banque Union, en paie ent: 4

:
- |

|

6! de ia
“était

pas: | moulin
Li! venirde 1
.etre

là, en

es.

‘ai dé- 

toute| - |

t je lui ai mont Jo oh ue$m. ré us,

idéra- |.
les, peut-être neuf ou dix mille pias-

tres, à Charles Langélier, pour’ cons»:
ai promis

C'est-à-dire de mois en

Charles Langelier pour 
Langelier etPacand,

Pacaud sé présen-|
a1d banque du Peuple (les 8 mai)
caissier, monsieur Dumudlin, jure:

* M. Vallière est veau au bureak

èreétait   

|Mow -¥ruERepol LBsAWEB ’
| Dans l’intérét de M. Vallière, client ‘

ue, et dont l’endossement
satisfaisant, Du-

géra qu’il serait bond'ob-
ebb une lettre lui ; 5

le 10 juillet ; et ajouta 3que ut
fot réglé ce jour- et en une
seule entrevue. Cettelettre ne lui fut

| pourtant remise que quelques jours
plus tard.
Dumonlinajoute qu’il a profité de

l'occasion pour demander à M. Char-
15e Langelier de faire un dépft de $50,-
000à sa banque, sur les fonds du gou-
vernement.

ofiter de: “J'ai cru que je devais pi
Ia circonstance pour deman à M.
Langelier de faireun dé àIa ban.
que, ya qu’ils étaient à veille, du
moins je apposais, de recevoir de
forts montants d’Europe. Ja i deman-

Langelier s’il ne d 8 prait
pas $50,000 2 1aa banque du Peuple, et

de:! J'ai cru que M. er me répon-
“dait dansdans l’afirmative,me promettant
an dépot......!

; Q—, vez-vous fait de cette
e unecondition pour l’es vequeas
ous accordies de ce billetdJp
|R—Non.
ile 7 mai, Dumoulinécrit la mai-
Son principale, à Montréal,la lettre

vante

i La Banque du Peur .

à . Québec, 7 mai, 1801.

. 8. Bousquet. Ecr.,
Caissier.

Cher Mo hsieur,
j Mousieur Philippe Vallidre un de
08 riches clie Etait ce r ici
jujourd’hui, sou let 000 à
L'ordre d’Ernest Pacau ailière
une garantie du gouvernerbent qu’il
‘a envoyée et
oi-même, le 10 j b produit
e cet escompteJk être ppliqué,
ar M. Pacaud, à acquitéer divers en-

gagements échelonnés d’a: jourd’hui ]
a une |su 3 juin, parmi lesquels i

Same de” 85,000 payables| nous-
és, desdrte quenous np débour-

eronsque $15,000. Le seul) inconvé-
lient que je voyais à cette transaction
tait le manque de fonds pù Joule

trouve. J'ai d’abord refusé pou
n:: mais ’honorable Charies
lier, qui accompagnait Vallière,

‘ha romis un dépôt de 850,000 sur le
x uit de l’emprunt, et ce en sus du
ontant quevous vous atteudes avoir

Jaicruque Dansces circonstances,
jlai cru queje devais faire transac- |

Tout àvous, ‘

P. B. Duposiln.

M. Dumoulin dit à le
Q—M. Charles Langelier etarri-
6 en même temps que M. jailière ot

hr acaud,cette fo Là, à la banque ?

AMLangelieroat ost,le— er th ©
temps avec eux pendant

i R—-Oui,
{ D’un autre côte, Pacaud : qu’il

* ÿ à eu deux entrevues, et ap rès avoir
relaté comment il savait obtexu un
endosseur (V ) lajoute :

: Alors je suis parti avec Vallidre
je suis allé à ls banque Peuple.

fous avons AMD
|ous escompterait bn billet
ur §$0.000 ossé M| Vallidre, |

quant à M, VedièreJetotdonnerais pur
garantir son ent toutes |

garanties dont il avait besoin ;
| j'ai même entré dans le dé quec’é-cé

tait un chèque s par M.
gelier, comm uvernemen

Je lui
t que je me pro

banque Union une lett promet-

 

tant de erlesisphys queis
lettre de payer serait
moulin dit que oui f avaitpaspas
besoin de toutes cesdoses pa
u'il eut l’endossement € Vai-
ère qu’il m’escompterait mon billet,

Tibré M. Vailière exiger @ » moi les
darqntios qu’il voudrait.
“Le lendemain matin, Vallière

st venu me trouver à mon bureau,
e disant qu’il avaitreçu lettre de
MWebb et que . il Gsais

ait etCainesFATTY

Lu Alors, nous somm ée à la
Yanque du Peuple. Cont à que nous
avons reucontré M, ;
Dur,En arrivast, i,¥ bre a à

“Jes satisfait pour mes garan
ies ; vous potves escompte r le billet
mettre le montant au crédit de M.

À Facaud.” 2

| prietheatredren Losians,Jdet, q ay Pp
roses par M, Vallière, M. Dumoulin

‘ÿ à mis ses initiales -et a Bonné ins-
{ctiondede mettre le produitdu billet

rce que, vu que M.
4moncre!ait ’endosseur, le montant
durait dû être finolacé au cré dit de M.
Yallière, il fallait l’autorisatinn da

er pour déclarer que le montant
giestonPour à mon crédit au lieu
u crédit de M. Vallière. C'est ce qui

‘dété fait. Nons nous sommes alors
. Tetirés.””

Vallidre, sur cepoint,
.domme suit:

: Q.—Vous avez ‘ait, je. crpis, mon.
vieur, quevous aviez été deux fois à
la Banquedu Peuple, à propos de ces
‘billets-1ià Ÿ.
R—J’ysuis allé une fo

moulin l’a accepté imm tement ;
mais M. Dumoulin m'a fait remarquer
queje devrais avoir une

 

        

  
  

gesiti de payer le billet au
gouvernement aurait payé la lettre
"Aussitôt que le gouvernement aurait
payéla lettre de crédit de M, (
tôme Langelier attachéeà mon billet.”
,Quant a M. Laogelier, voici sa ver-

| Q— Maintenant, monsie e-
jer, ona dit que vous étiez”préseut,
ip dans l'antichambre ou dqutrement,
rsque M.Pacaud est allé |à la Ban-.

|B du Peuple, pour escolupter sun
Hillet de $20,u0v
1Es Votre Honneur je ne me

lle pas si j'étais
a8l’antichambre.

| Q-J'aimerais que vmus |donneries
circonstances dans

hoses se sont passées.
! R—Les circonstances sont celles-ci: |
de suis arrivé au. bureau de|.’Ælecteur:
t j'ai trouvé là M. V
jaud, autant que je me rappelle, c’est
lomme ça. queles choses se) sont pas-

  

 

  

 

  

  

  
    

  

Jemontiis 6L ville,à mom bureau,
. Vallidre s'est informé si [je montaus

du ville, jo lui ai disque oul. U dit :
‘t Ni vous voules m’atsendre, un ins

t, je vais monter avec vuua, j'ai af-
faire 8.banque du Fouplÿ pour un

  

 

, Mui,je he savais pas ce
u'tls av tent à faire, je ne jl’ai su que

Missance
n. dans le moment. ouiin et| leur affaire a été faite

| d’étais suit dans iep ou Als
rie, cL Aprés yoe ‘'antretien a 616
M. Dumouln m'a demandé, ce

ul m'avait demandé i souvent |
uparavant, de lui laire Jbten

- qursale de la banque dont ilétait le
éissier.

a ulin s'est“+ Ju dois dire que M Dux

ue officiel se it pars 2

je cpllecterai | dance offidielle, incluse

te tedususdit chèque ; **

n’a Jumaiepromis
nde Fa y

 d’user deson influence le

] faite.

: DUPacaudassure avoit fait de- | Sarad
mande en compagnie (de 25

le

témoigne

‘Je suis arrivé au bureau |de M.

‘revenions jusqu’auclub,

.accompagné, Noug som

: des affaires Bnancières ?

| Langeliera su

en,
M

'alliére àdit quelque chosé à M. Du-.

un | tement la conversation *
spôt du guuvernemens pour is ue  

 servi de la raison que
| les avocats de ia ”
Québes, iJs'est servi
pour me prier d'user du
ge que e x avoir le gouver-

pa. Je lui ai fait observer que leur ;
que|p ,à Montréal, avait

dépôt considérable, et ee i
poubok question était da ressort du

 sorier provincial etNr; Mercier
ue je u’avais pas d'objection :

du ] er, Be lui aîder a tque.
sible à obtenir ce dépôt, maisje jure
positivement que jene ini ai fait an-
cune ahromentee àquelconque et ça ne
pouvait pasêtre pourt ter la tran-
saction,doma qu’à ce moment-là‘a
transac ni avait Lien avec M. Ps
caud et M. Vallière-était terminée

—Voustl’avez pas du ni aint
en aucunemanière de ‘quoi ils’agis-
sait ? i
R—Non,domme je n'a ais pas d'af-

faire, j'ai compris que | c’était une
affaire privée, je me suis retiréun peu |
à l’écart, vu que ça neme concernait
en aucune‘ façon, et j'attendais que
ces messiqurs cussent

avec M. V.
    

sue ter €
ve du Togbil M. Pacand a été obligé

d’avoir Pohdos de l’un de nos
leurs-noms, de M. valpre ? 3
R—Je l’ai sudepuis jen'ai pas

eompris qu'il fa aitle dos de M.
Vallidre pour faire p pier
de la province, au contraire,; com-
pris que M. Vallière congentait à se.
porter endosseur parce était ga-
Fanti par ie papier de la province.

 

ux d ations so ellés ont
été faites du sujet de ce escompte ;
elles se trouvent dans |   

 
se de M. Mercier, en- du 15 sep-
tembre. LL
M. lier affirme SR

odMM.

rendus àlà saccursale
duPlonePet Bituée sur

ette ville, po
le chaque He $20,000 dood, J.
téme Langetier, co .
versement,jemessuis tr verEEE|
uepar pur hasard;

hry Que'jenai eu rien a
ni indirectement;

l’escompté du susdit chi

de la
rue Rae

SrChmpter

  

  

 

personne l'aider à le
ter ;

3. ‘Que, d cettecirc
P.B. Dum me demanda de in
veau ce qu’il m’avait souyent
déauparatadt, savoir: ‘de faire ob-

À Inpuccursale dont fl est le
castor dépôt du
et queje n'ai voula m’
lui disant ‘alore que je

pète êtai
honorable J,
promesse » té fai

   
quede 521,000 de M.J. O.
8a qualité decommissaire
nement joie ai rencon

“ Quele.aithonorable
gelier n’a éurien à --
ment ni indirectement,a

“ Que le dithonorable

autre soutiensàLa ang pup
P20 engagar, son ieUSCOTE .

ie t chèque de $20, +
“ il rs

oirocastanbeERSSkànean
mandé à Tone

véernement pour lui faireob
dépôt pourëasuccursale; mais queM.
Langelier u's pas voulu rien prôme
tre; il s’est contente de quil
rait soh pobtible mais
àrondeM.

nom Langelie se trou
aussi, mêléà l’escompte jobtenu à la
banque Nationale, par M; P
aon billet de. $20,000 end CR
Vallière.
M. Langelier n’était pas p

rorsqueLademande a’
résident de lébang

Gavsury $ qu’il n'a pas vu
Vallière et Langelier en | cette

ore. vyon etqueL'atiaireà

      

    

  

  

  
  
  

 

   
   

  

  

Chose singulière, Vallière p
que cette demande a été fai
Juttiet, c’est-à-dire à une autre
queduecage quée parË en transq
qu’on le trevenirsusur
Féitdre sonanaffirmation. ;
M. Langelier jure ce qui su e
QI à été dit également que v

vou®Mtrouviez: présent, chtte fois
n’était pasdans l’antic
M. Pacaud est ailé
l’autre billet de $20,000
Union.
R—A la banque Natiohnle. Volci |

comment choses se tp

d

  

 

  
  
  
  

    

   

 

   
  

   

  
  

 

cau
dans ’après-niidi quand je sortais
‘bureau, je descendais au) bureau,
nous remontions ensemble, et noha

contrions dus amis. C'é ;
l’après-midi, J’ui demandé à M, P
caud s’il était prêt à venir avec mollll
dit : ‘“Si tu veux m’
tant, où veniravec moi, j'ai une
ponse àrecévoir de la B4nque Natio-
Lale, ensuitéje vais remanter. Ja l'ai

yavait la M.pour et |

ape
le passage, ils m'ont très

ment invitéà m'aaseoir en
discutalient. Je serais bien en
de dire qu'est-oe qui a € décidéd
le moment;je ne m'en rappelle pas du
Lout ai c'étaitpour ger le chèq
ou changed la. re.jo a merappe
pas 1gyide M.|Pacaud.|

—Voud aves compris que6

 

  

 

   

   

 

R.—OQui.| ;
Quand M. Mercier in erroges

ujet de l’escompte ai
obtenu à anque Nationale,

ier, |ei encore,
availél
pris de quéi il s’agissait.

© Vowri co!
Q—Vousous/#-t-il déclaré wil avait

connaisanos de oi i
daus cette circonstance
enwndu cd qui n’était entre
Pacaud et18 caissier, 0 to prési ¢
de la banque,t

 

TLcscomipte du billet de ML V
lière ?
: R—l me semble, Vo
qu'il m'a qgutique
sens-là, d'Uine mansère e, qu'il
avait été invisé à entrer et qu'il avait |
eutendu périer de la chose par
moessieurs 1k.
Q—Vousue vous rap

R—Noun.i |
Q—Pouves-vous nous rapporter; la

|

*
conversation, ou jes Ww que I

| Langelier yours dite ceité air-
| i

gq
7
!

4 ; co accrue <a

ee - -acapasmirnc{ pp >    

  

    

  
  

 

  

   

      

   
  

    

  

  

    
    

  
     

  

 

  
  

   
   

  
   

   

 

 
  ou à psa près LA

i 1a substance.
diafinen| muandécomment il se

tait trouvé W, il m’ )
lui faire gbtenir un dé- ! ocecii qu’il Seat trouvélàpar spot 4

A Pacaud aitaus|

 ue du Peuple à stance?
raison |

dent, qu'il ne

; etJe | caissier 1

d'un. roehose. Yo ne me rappibe

Vous a- Srie à voi s8 rappor-
saltoerserial

Honneur, je ne} me

> ote autrecirconstanéeencédre,
tefois à Montréal. M.

en vénu en compagniede M. Pac hd,
ant que célui-ci tentait d’obtqu

te-du troisièmebillet de #2
SEpar Val
Ce billet, lechèqueofficielainsi d ue.

caissier Webb étaient hb.
Laloutre,He mêmes q 0 le billet; le
Sedu et laAIstive qui

pari a été 3 1sbangdue

suis alls avec M. 4
pour voir uneréponse.”

n'y avait personneautreay

seul avec M. Agn
dnous met au cou

allé,on partant de ia ban
avèir essuyé un 

brnement,otensuite A la

 trong est resté danslà
©suis entréchez M.Robldokr

toutSim lement pour lui rentIre
linia et dans le nours
asM, Robidoux mn

 

bec, avait vous
n bureaude dires

; deMBousy nu
que à

| queSa

| ferait la trausaption

m’av t répondu

 

  
our

u-pendrs.. PrisTos    
tmaseldos Faites,
lenses.
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sont souvent À
Les Pastillespe
sont un remède sim
bt rien de nuisible à

urent un sou)
cents la meiato

SE

Mont
ignée, certifie quego Pp

piasdu DrLa olette,dént,
usage depuisquel ue ;

est le seul remdde
ement nôtab

isthme, déntje suis atteinie
puis plusieurs dunées, at q un
Caractère tellement gras

dispensée de to

àsuivi le traitementeo
médboins à ;

huounDohltas; st je co
que l'amélio

s’opère tous lesnes
epaagedeSE

rison: entière0— Sœur
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otre Lessive Phéniz.ee

outlier en tenir IoCaisses à. notre.
à

Sœur M.a‘Baurr-Nox ba
Et cd

| DEPUISPLUS DE GLIQUANTS ANS |
edionEGaluaneDANueWomLosOW 4s

camelente imap

etl etremettour femclepos i
ruée.¥Vingt-tina centius Lacontes cE
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'}. vase,

Arch. Liiladeipbin Pe
reneres :

À’ —Les mArctstds aes ville etde ia;
: DAgne devraient se procurer les Iv

jtoir fabriqués

roma. Cae Uvrese sout os ç

 

 

  

  ACQLEA pres 4
:, FOUR JEUXES OU VIEUX ach tC

Mméieuxs—-Une 5e m
Agréédu quatre st, à éoutin
faut dune torts cConatioati
ealance Nu Avous essayé

qui là soul(Sime pes

 
  

  
tout appetit #1 devi

nto. Lo ds mes amis
B. BB avec se bons }
Déai De Cous-iiia "ae ‘es
8 Piluina Barduvik, ce là

ChDavail pas brielevou i
Leille qualie Wail déj suaid
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arep
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& Colerette pourJéunesGous.…
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= - Costumeson 3 pldcss, pour ,
oa.Spasms rs

H0

CHRCGBP ¢ 4 64 natin eke Edi

“trs de Classe” -
Cc mérsssye te densesnatquon e

| Sameare do acer en,on >
ss uvraseur ##s00aûs . 48

 

0000 laine angiaies à côtes, .
EEE

<ù laineanglaise côtes,
ttdesanciens,pourte

0dineangelesà côtes aves longacs
—Àconleur sarin, pour

 

=mess = ..

tsmattionrstaie - Jrinisiaga ches tops

SmonbienLà vrai Rigby

, Aven n’ent authentique .  

    

  

   

 

  
  

   

   
   

 

  

  

 

Liparms, 1775, 1777, 1779

Moraz-Dane,

 

lea
1qu'on à été forcé de conclure au mi-
| Fase.

  

  

8:dorguos of

1 ments

Albany,xyFournat, Emare|.

SARATOGA, 4 mars—Depuis quel”
i n'est bruit foi etdans di-

utres comté de Ba-

C’est de la d’ancas
extrême d’ataxie locomotriee ou de

rterla résidence de M. Quant, oar
ut le monde semblait le connaître,

ouissance
uit -exercicé de

“ronrilagosdecitoyen.eràain
rstrouvs je héros

Gotte esquisse dans sajolis maison
pd pratense face de Académie,
sur une belie ruedu village. vo
En réponse au reporter unus homme

‘Wint ouvrir. “M. Quant est-il ici ?
aSuis M. - Quant, voulesz-Vous:

a+ préliminaires et les gêné
pre Les es de touteconconversetion
après avoir appris dans
0e v lui arrivait, M. Quanta
oonta l'histoire de sa maladie et de
ses souffrances épouvantables, de
tous lesremèdes qu’il avait employés

| inutilement et enfin de sa guéris
complète, effectuée par les ” Pilules
Roses duDr Williams, poux les per-
sonnes pâles.””  -
M. Quant aconsenti volontiers. &ia

peporterve de tousles détails duelo
ortervenaità

nomme. il,

gebialannJo sis ndTel§wa sa ues vo
court séjour àà Amsteverdamn,sai

passétou ms vis Ma femme est
née dans Ontario. A venit jusqu’à ily
à buit ans jai toujours étéen yje

uate ©santé, 3? Do ron

pe. Pendant 19 aus je fus compiler
une compagnie

| levé nombre d poidsposanais] anesombre de eman-
trrégulièrement es ‘couchais

ces * chambres des étrangers,”
| de la campagne qui suffisent à geler
uke personne à mort où À donner le

PA viron $ gaià en
r de mauxd’estoriso et je con-

‘auliainombre de médeocins.-

-

sou

déclara quede
et nombre msvenpasurla diverses

es me tral
Jemplorainissuse! Foe, resis

| bre quatat pedalscontreia
iliac-

dant à atae fit ques'aggrèver
pen
Suis «fapprisde douleurs daus le

es jam M’aperçus
les devenaient faibles et que Ron pas
était chancelant.
N'ayant éprouvé aucun bien dea

es remèdes
vauttowours de plus en plus mal, Je.

i sur l'avis de mes amis, à
commencer l'usage des appareils deoélec
triquesde toute sorte. haque . fois
pren saleJa sait»un nouveau “je

e pensé plusi
centaines de mais inutile
ment toujours.

(oi, M. Quant exhiba an reporter
um sous-vétement électrique

ui lui avait codans l'automnede 1606, les méde-
insunmeloonsetilarent un changement-
de climat, J aoe, enaOrneune place
‘agent pour ©

ot mo rendis à AtlanAtlants, Ga.EX
je suivis un traitement 6le

 

| low dodouleurs aiguës qui“= sorta-
raient.
Parfois la souffrance devenait tolle-

ment atroce, qu’il me semblait que
j'aais ÿ succomber et queje d

Partscomme un soulagement et
une fin à mes maux. En septembre
1888, les jambes me manquèrent oÿm-
lètement, j’avais un œil tout ‘tiré

coûté, de sorte que j'avais des
ments continuels et voyais

double.
Mon système nerveux devint telle-

mentaflecté que j’abandonnai les af-
fires. Je retournai À la Roosevelt

ital etpendant quatre mois des
pvHT me pro drent leurs
shine Un beau jour, lls me dirent que
je souffrais d’ataxie locomotrice at
‘que j'étais incurable.
Après quatre mois de traitement, le

pro Starr et le Dr Ware me
déclarèrent qu’ils ne pouvaient rien
fairepour moi. Je passai alors à l’hô-
pitalPas New-York, 156 rue ; a
examen on me déolara incurable ton
‘refusa de m'sdmettre. A Hopital
Presbyterian, on me fit la mémerd-
ponse, quand je sollicitai mon entrée.
En mars 1580, on me oouduisit &

lPHôpital St-Pierre, à Albany, li le
professeur H. H, Hun déclara. fran-
Hopesma femme que mon. cas
‘était qu’il ne pouvait rien
faireoiSecspéry et que mieux valait
qu’ ramenêât à la maison que
de iller notre argent en traite-

utiles. Pour moi, voulant voir
ce que cet habile médecin feraitdans
mon cas, je demeurai sous ses soins

neuf semaines, mais sans en
obtenir de soulagement. Pendaat tout
Le temps, mon malnal S'aggrava of jo
deving Somplatem ysé ài
tir de ja ta 0 ot j'8y perdu eñ par- ; 

J < | sie l'usage
is étaient

comme gelées, mon estomac ne pour

1 ) que 14 autres puis,

¢ } mes intestins et ma vessie et, sur l’a
] releposds qui déclara

Charlesrer

jecommencai à |

On me |
souffraisde dyspepsie

brevetés et me trom~ |

mes mains.Les douleurs!
les ; mes jambes étaient

vait plus retenir ancun aliment et
> i descendit

Onme soigna au
de l'électricité, mais mon mal

plutôt qu’autre chosd; je
plas: ancun controle sur

em
n°

oil ny
avait ir pour

n od l'on eroyit | »
que lao35viendrait. bientôt me dé-
livrer de mes souffrances. En septtem-
bre er, me trouvant dans ea
situation impotente et douleareuse,
un de mes amis à Hamilton, Ont, ap-|'
pels mou intention sur ls déclaration
d’un pommé John Marshall, dont le
cas au mien et qui

éri par les Pilules Roses
ae pour les Berwin

   

tes de lee, avec une
de Er es !—je peux,en
me 8 piement -d'une
ROton de la maison

etdans la cour, je. peux  scierdubois
et lorsque le temps est je vais
faire une promenade en ville,monmal)
d'estomac a dispara ; j'ai regagué10;
| ; fe sens comme un homme
nouveau au retour du printemps,
‘espèrepouvoir rouvrir mon agence

dep! ore depianos. Je ne peux pas;
trop flatteur desparie  

1e années,
| qu’ilà pris deux boîtes des .plluiee
et qu'il est déjà guéri.
M. Quant avait aussiSueaydlesguéri

sons  Ô par la par des ax
arte sn ce de te

bany ét à Grenville, 0. 8, ma €
suc à résultat. LS

n grand no) toyens
us influents de Galway, tels q
v rt, l’église presb

térieune professeur James
Kelly, cipal de l’académie ; Jo

rs. Bob ; Tacsaa et Frank ©
à 'W | et

coup ” d'autres, ui. connaissent
Qual etsa gu n miraculeuse
les § as Roses du Dr Williamspo!
les Personnes Pâles, ont consenti
profiter de l'occasiof £
du haut garsotèrédde }

r l’histoire

témo

le mal. 1
tas uable obtenu

1 oi desmaruable du Dron par
| dans le casde M,Quant, déci

le reporter à faire d'autres enquêtes
leur bujet et il s’assura qu’elles ne
sont pas une médecinebrevetée dans
le dans lequel ce terme est géné-
ralementemployé, mais une.
tion lemmenñt scientifique, le ré
suitat delongues années d’études et

| d'expériences iméticuleuses. Elles
n’on Lory rivales pour reconatituer
le sang ét les nerfs et ont partout
rem unisucods sans égal ‘dans
traitement de maladies leilesJus

les rhumatismes, |
PSdetatiques, la danse de Go,
Los tudedo du Sur,oe sentiment
e e don t de ne

sont | et toutes leo’maladies
dé + d’un état ceuxÀdu“sang |”
ou dedeleconstriotiondès ne

les Roses du Dri
iBi ifique pour les mai

partion fers aux femmes, te
que | suppressious, tés
toutes les formes de faiblesses. Elles
reconstituent le sang et font revenir
les couleurs de la sauté sur les joues
pâles ou Gnémiques. Chez les hommed,

B
5
>

  

  
0 t une guérison radical(

tous les cas résultant de otoa
men e, purmenage ou excès de tou
nas

tès plus ample information, l'&
ortode découvritque oo Huice sont
fab Dr.

Poe. Ercovire Ont. veM
l town, N. Ÿ. et sont vendues en boi

qu bloc par ocntaines) a
à boîte ou six boîtes po

que l’on peut se les proc
hiesrpharmaciens ou di

, de la Dr W |
à l'une ou

Le prix auquel ces pilules
sont vendues rend un traitement com:

tivement peu dispendieux, rela:

 
    

     

  

 

  

      

5.50

v taux autres remèdes ou trai
tements médicaux
ss

REDU ax ÉNORME SUR TOUTES N
Cl , FOURR

Nous venons de clore notre inv
taire. Inous reste encore en
sin un stock énorme de fourrures di
toutes sortes que nous’ veadronsà ;

o

 

   

 

 York, propriétaire. La meilleure
pour unpetit souper après le théâtre,

“uw i

   

mon à 120 livres. À
l’hôp d’Albany onm’applique um |
Jour 17 pointes de feu dansle dos, qui]
me causèrent de brûlures.
Quelques jours après, on m'en appli-

Dorchester, de hobrue

des avait été déclaré incu- | rus

 

Wo Jos,Roses duDr Williams les:
, Car 3 sais qu'elles’

Bronsauvéla vie ap que tous les.
M ’avaient abandonné com-+

> pèrescitoyensdede Gal antDau way,voy
usedsi. Quan!

par le ulesReorpour person-
nes |pâle, s’en gervent main
Frédéric Sexton,a,uf souffrait de rhu
mais mes, dit au’ obtient beaucou
de soulagemen r leur emploi ©
M. Sehults, qui soufrrait d'une dysen-
teria chronique depuis des

 

  
Fst à l’avenue Union,la dé

robable sera de $102,000

1a fue A 
u a

rue Saint-Denis 8,700 ; pan 1°h6
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erifipes, vous aur It ins pj un
de vos enfants, croyes-vous que cet
enfant oubliera | un jour ;
oro; vous que,étan avocat
v contre intérêts de la
sea anele ap ; son P

Ou l’a vu à l’axivredepais- 25ans et
4 fla son devoir.

te corame ‘conservateur mod

es parties ip :
alas fléau,‘qui rop
depuis © @ trésor natiok
étudier les ‘questions ouvrières

- Adopter des ere pro
ouvriers sans porter pour ce
dice aux atitres classes, :

Inutile, dit-il, de des 0
Josulontété mis jour ! lest, à l’6-

osRe, et si des accusati
sontontfondées boodlérsseront ai

18 Job carilssontcoupables
vis là pro
comme deluiTatvite
ouquisoustralt um path,
I ne travaille paspour son a

mans p reonnel, maispour lo bie:
nn wil eroit en
x te du contratdu P
uptioe ; les travaux né.devaient
tar que $150,008, ils s’élèvent aujour-

‘d'hai à $500,000 et beaucoup deces
; travauxsont imaginaires.

benRtsdeàLajokrnée. ‘Lesare,
 vridre ons ledroit desire
"veutdu riedé

- eux qui 0
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re de ms¥ aura suraval rquet la
chambre un homme qui saura reven-
diquerles droits ouvriers. M.
s'intitule candidsé ouvrier, M.
ne metamare deux mote sur #on.

popequeceilequiladéployée
sa profession. Pas
= mais l’union devant la looi, devant

le monde.

 

sympathique JulTa

PF Prone OokC.R., parla: ensuite
‘ dant près d’une heure. et Jeno en
termes vigoureux les boodlers et les
gene qui essayent storatpriéles
octcompre l'électorat. pris les

© se tenir sur leurs gardes
Sdnde ne pas prêter l’oreills aux pro-

elique qui veulentreveniraupe irve revenir au
à tout prix, rout oir.

osorable M. Nantel, malgré les
fatigues qu’il a éprouy dep le
cofamencement latte, voulut

“ bien adresser queos mote en fa-

  

  

 

  

veur de M. A uiseraune lumière
au parlementdeQuébessomme en
est une au ba ;

ls rouge chases ati 1a |e c'estqu’il sera le
lus roux ennemi des diers.
l'heure qu’il es un

véritable dan,le evoir du parti( on-
servateur est d mal

s ferons notre :
l’honorable ministre, ‘faite
également en nous chyoyant d

imattaqués. Nous demaundona
_ des hommescapables et aucun ne ous
semble plus capable et plus in
que M. A ; conclut en di
u’il serait élu et

; condamne ceux qui ont volé |
; et qui iront rétrouver leurs

ant

des ;
Travaux Publi tréë cs à raison d’être

i Be l’accoueil qu’il a reguhier soir.
* M. Boileau commença ainsi son
‘cours : “J’ai eu, aujourd'hui, le blai-
sir de rencontrer mon ami Bélan | Bn

tant

ins,
u'une voix se

résent,”” jyais
Etautor & de

‘vousdire,ce soir, qu'ilne connaît
M. Brunet e un candidat bor
vrier. D m'aAvous décla-
rer que M. Brunet, là, usurpe un
titre: SoquelaeJue Tasdroit, et que,
en un m $ candidature
ouvrière xaen'estni
moins
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et l’assemblée se dispersa aprèsavoir
plusieurs hourrabs. pour. le

gouvernement de pucherville et
pour M. Augé.
Î faisait pitiéa voit lepetit grou-
dejeunes | réunis au comité de

od Brunet et qui avaleiit en le cogra-
Rod'écouter une douzaine d'u urs
iusou moins éloquents leur parler

constitution.
Evidemment, il est] héureux.pour

M. Brunet que la lutte électorale
achève ; encbre:quelijues jours se
plus it perdrait son dépôt. À p
11 va être battu lomantpar upï

“ huit conte voix. |
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dans chaque ‘

L iée d conservateurs it
résidée M. Narcisse Lamarghe.
candidat, M. Augé, & parlé le pre-

| trairs voulut réc

’milés aux voleurs, ils seront punis par |

“+ qui géfende bla |

et {laissait tout

‘} dance” de condamner M.

uels vote des élec-

ils {

dis
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Ÿl’organisation des cliquards. On;
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| fluencer certains ouvriers. Ils pré

Daseosabise.‘que le ptit pandi
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L'UNION DES TAILERURATOUE
endosse la candidatare de
Augé, dans la lettre suiva
su csadidat du
| Jacques: n |

Monsieur, 3
Je vous informe

;UNION DES T.
| RIERS à sa séance du 22dre

Pp
e me, a endossé votre candida

unanimité. |
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“Frise i
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STE.MARIE—Les amis de M.
emploient un truc grossier pour.
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ue M. Martineau aurait r

voyé de son service, M. J. N -
ge , qui est à son emploi depuisre
8ans.
ae assertions sont fausses
cien employé comme”: M. Lefrançais,
‘on le garde précieusement A son sér-
vice: c’est ce que M. eau: a
fait. Et partir d’une “blague” comme
celle-là pour'affirmer que M. Marti-
neau n’est pas l'ami des oùvriers; est
d’une bêtise monumentale. Les ou!
vriers sont trop intell hts pour sd
laisser bernerainsi. a Ë

SOULANGES,—M.
“candidat conservateur, s’é
la lutte hier soir, à l'as
Coteau du Lac, pour la
libre à M. Pierre Doucet,
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Duckett, et

 

  

   
  

  
  

  

  
  

   
     

   

pe Rivière Beaudette, St
es Cèdres, St Thomas, et d
M. Bourbonnais s’est fait

andi M.

comté étaient assemblée; M.
Fe Statute Refondus on mains

à M. Bourbonnais qu’il i
éligible, et que tout vote d.
faveur était nul ;

srimineret
M. Cardinal de faire sa

a | Passembiée fit taire M. Bourbonnais
‘ faite auxapplaudie preu

dissemeite aux applau ]
;. ce fut au milieudes fate ue

retira tout confus.
Avec de l’entente et de unionar

mi nos amis, le candidat conse
| M, Doucetsèra élu à une forte majo-

rité,et les électeursdu cotaté de Sou-
aurqht renduservièé au psa

en renvoyant à ses foyers le camelmelded
politique ant a nom Av

‘blesà la candidature de. M
ries, se réunissaient à lé
‘hier soir, po
sincère parole de M. G. A,
Apra avoir exarainé ue c'est

que ace d'un cs atoki
tenu enDace ou ot Madore,tony
deux hdmirateurs de l’ad jinistration
Pacaud-Mercier et autres
eerap la dilapipl
dations et les turpitu - qu’ay 8

aoa| sanctionnées le candidat *
dant dé Jacques-Cartier. ;
Toutefois, les électeurs, tant de |là
ointe-Claire que des a endro

ne sepensent pas assez ‘indépendant 3
pour soutenir un ex-mi qui n'a-
vait connaissance de rien.| De février
à juillet 1801, $181,533 étaient distri-
buées sous forme de lettresde crédit :
M. Boyer ignorait cela, oulecachant,

M. Boyer acoompagnalt. M. Mertier.
en|Europe et d’aidais à dédépenser tar

Aujourd’hui, M. Boyer répudie sbn
ancien com de a

ye!
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dont un honnête homme doit roug Fi
_ il a prévariqué6(paroles de M. Boyer,
prononcées | e Bizard, le25
892), ce qui n’empéche soh “indé i

rw...
1’adversiire de M,

dauit de toutle
Boyer meTelue
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Evidemment,
:Descarries est indé
monde.Le 8 mars,
ue jamais, un des

_cien et trop néfaste
tes dela petite politiqu : ;
Ainsi que le disait 9adis serie

fer:: “des demi-mesures ne prou
ue des demi-hommes,” et 8
sont que des demi:sucods.

grande veste lui fut jamais applig ué.
Aapbientôt si jamais |
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. Télesphore Norman : can
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"Voici un homme qui, pour 16 bier de
‘sa ville, sacrille non-séulement es
santé mais aussi sa fortune, ses 8
tuts, son énergie et que l'on’ veut: 6
gler hors de la vie publique patce

: quil ne partage pas l’upinion deaSee
res du de M. Mercier. Os 3

oppose Cock qui sait fort |
Lanles intérête dupublic mai

n à lui et pour uf, ême.
Normand peut comptersur je

sympathise detous les hommes d'¢n
treprise du Canada, et ville

| Trois-Rivières comprend qu’il v -
mieux choisir un. citoye dévoué
chose publique, un vrai Canadién
qu’un personnage qui n'offre autuné
£arantie à leur ville, que jses intérêté
industriels seront preLgl.Au8m
M. Normand sera l'élu des ge=H
nêtes et des hommesde progres. |
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ter des voteurs et de les eh :
Canada, pour le jour du. poil, mafd
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IF
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que les billets sont valablue pou le
retour, jusqu’au 31 mars. |.
C'est tout le monde levoit!

violation manifeste de La loi électo
le.
Nos amis de ls ropa

de voir à ce que les re
que à Mercier, Pacaud€etCi ne’p
titent pas de cette excursion
pour venir se mêler aux électeurs hou-

Noscompatriotes fixés aux t
Unis ne viendront ctertaineinent:
prêter la main aux boodiers, sac
que la lutte actuelle est une lutté | {
l’honnêteté et des honnêtes gens con-
tre. le Mage et les pillards ; mu
puisquetla que se rit de lois
qu'd payer dee frais I FAUX.
vo , on peuls'atlen {|
qu'unefoule des geuis qui nous i-
verontle 8, auront péumemds
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Ta ToerlJa- |
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-Howison, de ia rue Sai
L'accuséa étéarrêté pour avoir eesayé

   

de créer du désordre dans l'assemb
| Arrivé au poste de alice, en le fouil-
lant, on trouva sur sept ièces de
fausse monnaie de . même
individu, en 1888,a & ‘arrêté pour
avoir en sa possessiqn un moule
faire de la fausse monnaie, et 5été,
prisele temps,condamné à 12 moisde |
p n.

risonniera été nvoyé enprison |.
pour uitjoure en attendant que l’on
prenne rmations sur son
compte.
Le chaud partisan de M. Brunetne

pourra pas enregistrer son vole ie 8
mars prochain.

|

Monsieur, ”
Le premier oocn

un nommé ocd

t très
teuse. Son père au
que dans ce démêlé, il aou plusieurs
emprisonnements, 18mp
nement, des amendes ©
res-intérêts accordés

rbrooke.
3 G. Duhamelqui e#

de cette affaire et Ye
tre, devait donner
pect dû à l’autorité
vendant une rovefa

monts delacour; ce qu
risé, c’est mon t
amais revu lacouleur. ;
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